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LA LAMPE DU SANCTUAIRE
(Nuîîtc

Pendanît ce dernier jîtur de sa participtationi au
cri nie, ses comnpagnon s s'etfutrcè rent de dist rai re soit es-
luit et de lui faire oublier l'entreprise de la nuit 1tar
leurs grossiers propos.

Après le rehs, ils le firenît hboire copieusemntt,
noît au pioint de l'enivrer coîmplètenient, miais sont
inîtelligenîce était émoussée et soit saig,_ birûlait. Il
était prêt alors à tout, il semblasit que soIt espîrit midi
reculerait devant aucuît crime, tant son exaltation
était granîde.

Pierre se laînçait en désespiéré dans le crinme, il était
fou. Il frénmissait enîcore, il est vrai, à la piensée qu'on
pourrait lui detîander un meurtre ;niais aucun autre
crînte lie lui ptaraissait redoutable mii imnpossible, et
potîrtant lorsqju'ont lui dévoila le but de l'expédition
ntocturne, il était si loîin de s'y attendre, que l'enître-
prise lie lui parut pas mouins effrayats iqu'un utieur-
tre, et qu'il s'y refusa avec un trenîblement doultîu-
roux (lui ébrantla mîêmîe uit montent ses cotmlpagnonis.

La nuit n'était lias enietre avancée, lorsqu'au sortir-
dle la mîaisoît oit ils se trotuvaient, les conîtrebîandiers
déclarèrenut à Pierre l'objet de leur exptéditioni. Il tie
s'agissait de rien molins (lue de pîiller l'église du Mout-
Mrarie, de la déptouiller de ses ex-voto d'argent, des
riches vases de l'autel, des ornuemîents (lui décoraienît
les statues et le tabernacle, et d'emtpoîrter le tout au
delà de la fronîtière, eut Esptagne.

Lai foudre aurait éclaté sur la tête dun malheureux
Pierre, qun'il nsaurait pats été lhus vioîlemmnent éîîu
q1u'enu apprenant ce proîjet. Qunîd il fut uit peu re-
venu du premnier motntt de stupetcur, il jura tout liant
et pîrotesta qu'aucunie conîsidératiion sur la terre lie
pourrait jamais l'engager à coîntîettre un aussi htîr-
rile sacrilège et à se rendre coupable d'une telle in-
gratitude. Mtais ses comtpagnona conaissaient leur
pouvoir sur lui :ils agirenît avec lui comme font les
habiles pêchseurs avec le poîissont qlui seint la première
morsure du harpon, ils lui donînèrenst du champ et lui
laissèrent exhaler sies sentimenta; puis, lorstîue la
première impétuosité de la passionu se fut ralentie, ils
se miretît à l'attirer dans les filets de leur fatale puis.
sance. Ils lui représentèrenut donc qu'il était trop tard
pour reculer, et qlue, s'ils le voulaietît, ils acconîpli-
raient imnmédiatemenit la mntace qu'ils lui avaient
faite de le livrer-. Ils lui dirent enîsuite que c'était ulte
folie dg reculer devant un crinue qlui devait être le der-
isier, comtîme ils le lui avaient pîronhis ;que s'il (levait
un jour se convertir il lui serait aussi facile de se re-
pentir de celui-là que des précédents, sio tqu'il serait
aussi bien damné pour ceux qu'il avait déjà comnmis,
et que son sort uî'euî pouvait guère devenir pire. Ils
employèrent plusieurs autres arguments aussi détes-
tables, et quanîd ils virenît, à la fin, qu'ils lie gagne-
raient rien sur lui, ces êtres féroces le menacèrent de
se venger sur sa famille et d'assassiner sa femme et sa
fille.

Ils avaient deux motifs pour la cruelle insistance

qu'ils mettaient à le reiidre comptlice de cette entre-
prise :d'abord, ils avaient setquis la certitude quîi'il
Conniaissait parfaitenment cetix des oîrîiements de l'é-
glise qui étaient d'une valeur réelle et ceux qui îî'eîî
avaienît (lue l'appairence. Pierre savait ceuxtiui étaient
réellement en argent et ceux q1ui n'étaient (lue d'oun
métal moins précieux ;cart, dans ses jtturs heureux, il
avait souvent rempli voltîntairement l'ofbice (le sacris-
tain.

tour eux, au ctsitraire, ils nhavaient jeté q u'tii ctup
d't-il rapide sur les richesses accumnulees dans IL sanc-
tuaire.

C'était assez pour enthfaîniner leur cupidité, pas assez
plour les guider dans le chotix <les dépouilles.

t'n autre motif plus vil encore et ptlus atroce les
ptoussait. Ils nie s'étaient servi de Pierre qlue cttnme
d'ou ilîstrumnlt :n'ayant pîlus besoin de ses services
après cette nuit, il savaient l'int entitîn de ltutil iser au
moinis ctîomme vict imîe. Eu fuy'% ant, ils le laissaient der-
rière etix poulr être saisi pîar la J ustice, tandis quil
auraient le temps d'échapper aux poursuites.

Ses rapports avec eux le feraienit suspecter, la fai-
blesse de son caractère finirait par ltîi faire avouer
son crime, la vengýeance de la loi toniberait sur lui, et
la justice nmettrait moins d'actioîn à rechercher les
ctîmîîlîces.

'l'elles étaient les inferntales co;mbinaisotns de ses
colmpaginolns Telle est, eri d'atutre termes, l'amitié des
utméchatnt s.

La terrible mleniace (le ces biadsfut, îrîtféîèe avec
tile tulle rage et d'ou tot si tléteriîîînié, (pIe, avec l'ex-
périence qu'il aviLit de leur caractère, Pierre lie dtit
pîas qu'elle ne fût sérieuse et, qu'ils nie fumenît résoîlus
de la mettre à exècut ioni salis scruîpule. Sa votlttnté
clhancela ;la p enîsée diier crue aIsutiio d ans IciquelI il
avait laissé ces deux êtres qu'il aimîait enîcore ulaiîs
le secret de soit coeur, et donit il v éitélait la vecrtu,
s'emnpara de liii avec vitîleîîce ;devait il donic être
cause de leur mort, leur mîeurtrier eii lueltqte storte?
il 1c pulat supporter cette idéýe ;et danîs cette a''oît)lie
de sentimîents coîttraires, pîrtîtestanit devanît îe ciel
o u'il était contrainit et forcé, il Choisiît le ptarti qlui lui
plarut le moins affreux, et conîsentit à accolilitagner ses
tyrans.

Le temps pressai t, car- ils Cil a va ient terdu nle
granîde partie danîîs ces débI at s ;îîîai s il y a va it ecoare

just1'au rettour ilu jotur-, et les hîrigatida îî osatient pl us
mnainiteniant abanîdonnîer leur enitreprise.

Ils arrivèrenît à lat ptorte tlc l'ésxlise eii silenîce et (le
mauv-aise h ueur. Il fut con venu (Ille l'ton îles deux
resterait dehotrs avec lat mlle et ferait lat garde, puln-
dant qlue le chef entrerait avec Pierre et elèverait ce
qu'il y aurait de lîrécieux dans Ila chaptelle.

Ils trouvèrenît la porte simpî;lemuenît fermée au it uet
miais cela îie ptouvait les surptrendîre, car ptersonue
dans le vsiniage ni'attrait mîê me stongé a laî po ssib i lité
d'n sacrilège. Ils l'ouvrirenît avec lprécautionu et sanis
bruit et entrèrenît.

Tous deux s'arrêtèrent sur le seuil commle saisis
d'unîe frayeur invinîcile. Ce lbrigaînd enîdurci parais-
sait lui-même craindre d'avanîcer. Le sanîctuaire soli-
taire était alors si îirofoîulénîent calîine et, silencieux,
qlue Pierre pouvait entendre dans sa poitrinie les bat-
tenients de soit coenir palpitant de remoî,rds et d'effroi.

La flamme de la lampe brûlait btrillanîte et claire, et
le saint lieu tout enîtier semblait pénétré de la dtouce
chaleur de son rayotnnement, Jamais, nième aut jour
oit il était vertueux, elle ne lui avait paru plus sacrée,
plus vénsérable ni plus aimable qlue dans cette nuit
d'odieuse trahison ! Jamîais l'argenît et les précieux
ornements de l'autel ne lui avaienît ptaru rayonner
d'unîe lumière plus joyeuse ;janis les images des
sainîts, suspendues aux murs, ne l'avaient regardé
avec plus de douceur, isolais les statues îlacées at-
dessus de l'autel nî'avaienît jeté sur lui des regards de
îtlus etîmpatissante lionté etnre lui avaieuît souri 1)1us
gracieusemenît q1 u'en ce motent oit sttn esprit se
déternminait au sacrilège!

-Oht ,Judas !seîîîblaieîît-elhea liii lire avec l'ac-
cent d'un doux reproche, Judas !veux-tu donc trahir
la Mère du Fils de l'homme par un baiser ?...

Il ne put!1 supporter cette vue, et baiss les yeux

vers la terre. Mais il lui sembla votir là sa fille enfant,
telle qîu'il l'aivait déposée sur les niarchies du salle-
tuaire, sept ans auparavant, dormant enlctre une fotis
d'un sonmmeil réparateur, et lui-mêmie agenouillé
auprès d'elle tout piénétré de reconnaissance.

En ce mnomnt, rien de ce qlui l'entourait n'avait
changé d'aspect. Rienîk. Il n'y avait que soît coeur
de chll 1e

Quel changement, hélas
Il repoîussa cette vision, par un péilhe effbrt, loin

de sonî imagiiination et loinî de ses yeux :ses regards
rencontlrèrenit enîctore le rayon fixe de la lampe qlui
enmbellissait chasque obj et d'uîi charme mnystérieux.
Ce qlue l'teil de l'homme, la lumîière de son corps, est
aut reste de soit vi.sage, cette Ilanime solitaire et pture
du sanctuaire senlait l'être à l'esprit de Pierre
c'était cosmmîîe unt oeil pénétrant et doux à la fois qlui
s'arrêtait sur liii, ctomnme pour voir s'il aurait le cou-
rage d'accomp1 lir son) criminel dessein.

Il y a damns l'oeil dle l'hommîîe une espèce de charme
(lui retient le bras do meurtrier, et qui arrête l'élani
des bêtes férotces :telle était l'influenîce qu'exerça.
1', cil du sanctuaire sur l'âme de l'infortunté. Elle le
charmait et le fixait immobile à sa place :nulle lire-
itiesse, nulle monace, n'eussenît pu le pousser au crime
sous ha mnagitque influenîce de ce rayonnement !Pour
Pierre, c'était une intelligence surhumaine qui dardait
de cette laumpe ses regards sur lui, et ses rayons péné-
traietît dans sa poitrine et scrutaienît le fond de sot
eteur. Ils avaienît uîîe voix qut'il eîntenîdait, uîîe ptointe
qui s'enîfonçait dans la chîair niais avec une tendre
délicatesse.

Quoique les rayonsa semrblassent se jouer autour et
au-dessus des divers obîjets, saurant pour aillai (lire,
ils se raleuîtireuît dhans leur rosute. Pour lui, ils étaienît
directs et droits et rapides, commïne les flèches (lui
s'eiilîviit t(le l'arc, et ils traverstiienit 'obîscuité,
maiss saîls éclairer et sanîs dissipter les téisèlbres. C'était
pîor lui encore cîtomme le regard fixe (l'uit ange,
commîuîe l'î il d'unî céleste gardient du trésor sacré, dottî
lui pouvoir cttnsistait seulemîenît à adoucir-, à calmer,
litais nîtîn à frapîper et à détruire.

lEt cepenîdanit, cette lumière nie î'eî sulîj ugtiit qlue
tptis sûuremienît, et il n'ttait avanîcer, il lui eût été plus

facile, Itetîsai t-il, d'affronter uit sérapthinî branissanit
uit g'laive de feu out des aîrîmées de fouets, qlue ce pîro-
tecteur- silencieux et pacifiq1 ue du sanîctuaire et de ses
trésttrs.

La grâce ne v'a-t-elle pas t rioinplier de lui?
Cette succession de plensées et (le senîtimnîts dans

l'ânîei dle Pierre tic dura on réalité (lue q~uelques irs-
taîîts, niais c'était assez pour mettre à btout la patienîce
de soitî compagnion (lui, bien qu'évidemitient effrayé
Ilui-mîêmîe, missvait iii les mêmes sou venirs, iii les mêmes
senîtimnts t(ti agissaient si fortemient sur le cSuir de
Pierre.

La cttntreltandier romupit brusqueîîîeîît les rêveries
(lui tenîaienît Pierre eîî extase, t-t lui dit tout itas :oui,
tout bas, car le scélérat ni'osait Itas psarler liant en pré-
senîce de cette lunmière:

-Alloîns, allons, camalradie, nosus perdonîs le temps,
comm iitenrçonîs.

-Je lielieux lias, dit Pierre aussi à vtoix bîasse, je
nî'ose pas.

-Iîmbécile, relprit grossièrement le voleur ;êtes.
vous uit enîfant '? Souvenez-voila de votre pîromnesse.
A l'teuvre et plus de retard.

-Je nie peux pas, répîlitqua la piauvre victimie ; liotn,
îtour tîtut l'or du mttnde, je ne lieux pas voler Celle
q1 ui m'a renîdu moii enfant, dams une nuit senîblable à
celle-ci!

-Alors, tu veux donc tuer ton enfant dans une ntuit
semblable, huila la btête sauvage ent grinçant des dents
et en lui lançanît uit regard de tigre. 'Si tu ne veux
itas te sounvenir de tes promiiesses, souviens toi de nos
nmenaces. Dans dix minutes, je serai cItez ttoi, et en
cinq minutes j'aurai fini mon oeuvre. Refuse donc, et
danîs uit quart dl heure tu seras veuf et sans enîfant.

Pierre était vaincu. Il frissconna à cette pensée, et
son coeur défaillit. Le nioment de la grâce était passé;
le démon avait repris l'avantage. Le malheureux s'é-
cria avec ltinsouciance du désespoir:


